
LA GUERRE DE TROIE - SCÉNARIO 
 
1°) Thétis et Pelée se marient 
2°) Eris découvre qu’un mariage a lieu : 
 
« Comment ? Thétis et Pelée se marient et je n’ai pas été invitée ?! Ils me le paieront cher ! » 
 
3°) Eris prend une pomme d’or et y écrit « À la plus belle des déesses » ; elle la présente à la 
cérémonie : 
 
« Voici un cadeau pour célébrer votre mariage. Que cette pomme soit remise à la plus belle des 
déesses ! (rires machiavéliques)» 
 
4°) Athéna (guerre), Héra (femme de Zeus) et Aphrodite (amour) se disputent : 
 
Athéna : « La plus belle ? Je suis flattée de recevoir un si beau cadeau. » 
Héra : « Allons ma fille, tu n’y penses pas ! Tu as hérité de ma beauté, mais tu ne restes qu’une pâle 
copie… » 
Aphrodite : « (vers Héra) Chère mère, (vers Athéna) sœur adorée, laissez-moi vous départager. (bien 
observer Athéna et Héra sous toutes les coutures) Oui, il n’y a pas de doute, c’est bien moi la plus 
belle ! » 
 
5°) Les déesses se disputent. Zeus arrive. 
 
« Allons, allons, mesdames, je vous en prie. Nous avons des invités ! (montrer le public). » 
 
Héra : « Alors, mon cher mari, qui est la plus belle de nous trois ? » 
 
Athéna et Aphrodite font des poses pour se montrer sous leur meilleur jour. 
 
6°) « (au public) Ohlala, ça sent le piège jusqu’ici. Il vaut mieux que je ne réponde pas…  (choisir un 
élève garçon et le montrer du doigt) Hé ! Toi ! Pâris ! Viens donc ici, tu seras un bien meilleur juge 
que moi ! » 
 
7°) Zeus se retire, laissant la place à Pâris. Les déesses s’approchent une à une. 
 
Athéna : « Dis-moi mon p’tit Pâris… C’est joli ça comme nom, Pâris… Tu le sais, je suis la déesse de la 
guerre… Si tu me choisis, je t’offrirai la force et la vaillance guerrière ! » 
 
Pâris : « Je vais y réfléchir… » 
 
Héra : « Dis-moi mon p’tit Pâris… J’adore ta coiffure, tu mets du gel ? En tant que femme de Zeus, je 
te promets puissance et richesse si tu m’élis la plus belle… Pense que mon tendre époux, dieu de la 
foudre et du tonnerre, serait furieux que tu en choisisses une autre. Tu l’entends, Pâris ? Il tonne. » 
 
Pâris : « Je vais y réfléchir… » 
 
Aphrodite : « Dis-moi mon p’tit Pâtis… Elles sont chouettes tes chaussures, c’est des Nike ? Je voulais 
juste te voir pour te signaler que, si par le plus grand des hasards, tu m’élisais moi, déesse de 
l’amour, la plus belle des déesses, je te donnerais en échange l’amour d’Hélène, la plus belle de 
toutes les mortelles ! » 
 
Pâris : « Je vais y réfléchir… » 



 
8°) Pâris réfléchit : 
 
« La force… La richesse… L’amour d’Hélène…  Ça fait trois choix, je peux même pas jouer à pile ou 
face quoi… Allez, tant pis ! (vers Aphrodite) Aphrodite, j’ai bien réfléchi, et tu es incontestablement la 
plus belle des déesses. Voici la pomme d’or que tu mérites ! » 
 
Aphrodite : « Oh merci ! Merci ! Je le savais ! Je vais pouvoir me faire une super compote avec ça ! » 
 
Pâris : « Hm… Tu n’oublies rien… ? » 
 
Aphrodite : « Ah oui, Hélène ? Abracadabra, oupla oupla, fraise tagada ! Voilà, elle t’aime. Tu n’as 
plus qu’à aller la chercher à Spartes. » 
 
9°) Paris se rend à Spartes où il enlève Hélène. 
 
« Oh ma belle Hélène, viens avec moi à Troie ! » 
 
Hélène : « Oh mon beau Pâris, je t’aime ! Bien sûr que je t’accompagnerai ! » 
 
Ils s’en vont. 
 
10°) Ménélas, roi de Spartes, arrive. 
 
« Hélène ! (silence) Hélène ? (silence) Hééééééééélèèèèèèèèèèène ?! » 
 
Un soldat lui apprend l’enlèvement. 
 
« Comment ? Mon Hélène enlevée par Pâris ?! Cela ne se passera pas comme ça ! » 
 
Il convoque des rois alliés et entame une guerre de dix ans contre Troie. 
 
11°) Ulysse : « Oh j’ai l’impression que ça fait au moins dix ans qu’on est là… » 
 
Ménélas : « Ulysse. Ça fait dix ans qu’on est là… » 
 
Ulysse : « Ah, c’est pour ça… Bon allez, ça peut plus durer ! (réfléchit) Je sais ! On va faire un grand 
cheval en bois, on y cache nos soldats et on l’offre aux Troyens !  Pendant ce temps-là, nous, on fait 
semblant de rentrer en Grèce. Le soir, les soldats sortent du cheval, nous ouvrent la porte et on 
attaque les Troyens jusqu’à ce qu’il n’en reste plus aucun. » 
 
 
 


